
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Cahiers d'Humanisme et Renaissance

      119

      Gregoire Holtz

      
        Nouveaux aspects de la culture de l'imprimé

        
          Questions et perspectives (XV

          
            e

          

          -XVII

          
            e

          

           siècles)

        

      

      Etudes réunies par Grégoire Holtz


      
        
          
            [image: undescribed image]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ S.A.

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        2014

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Mentions légales

      Résumé

      L’opinion selon laquelle la Renaissance a vu la transformation des sociétés européennes en cultures de l’imprimé a eu un immense impact sur les études littéraires, historiques, philosophiques et bibliographiques portant sur cette période. Cependant, le concept de culture de l’imprimé a récemment été discuté, voire ébranlé, par des analyses qui ont souligné la permanence de la culture du manuscrit au-delà du XVe
 siècle, ont conduit à relativiser la primauté des avancées technologiques sur d’autres dynamiques culturelles et identifié la présence, avant l’ère de l’imprimé, d’innovations qui lui sont habituellement attribuées. Le présent livre s’attache à discuter ces nouveaux aspects de la culture de l’imprimé, c’est-à-dire à affiner et à redéfinir notre compréhension des cultures de l’imprimé, du XVe
 à la fin du XVIIe
 siècle. Quel rôle ont joué les nouvelles figures de médiateur dans la définition du processus éditorial ? Comment affirmer l’existence d’une culture de l’imprimé en dépit de la persistance de la circulation des manuscrits, tant dans la sphère privée que commerciale ? Quelle place prend alors l’oralité dans un monde apparemment dominé par les textes imprimés ?

      *
**

      Abstract

      Recent analyses that prove the continued importance of manuscript culture have shaken the long-held view of printing’s impact on the Renaissance. The present study reexamines the culture of printing during the fifteenth and sixteenth centuries, including the mediating role of editors and printers, the existence of a printing culture despite the continued circulation of manuscripts, and the place of oral communications in a world dominated by written texts.
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      INTRODUCTION

      
        TROIS CHARRETTES DE LIVRES

        En 1584, lorsqu’il publie chez Abel L’Angelier sa Bibliothèque
 recensant les œuvres imprimées (et manuscrites) des humanistes français, La Croix du Maine souligne avec emphase l’importance prise depuis un siècle par les ouvrages publiés : le bibliographe déclare avoir rempli « trois charettes chargées de mes volumes & Memoires, & de Livres tant escrits à la main qu’autrement »1
. De même, à la fin de son ouvrage, lorsqu’il présente ses Desseins ou projects… pour dresser une Bibliotheque, parfaite & accomplie de tous points
, La Croix du Maine mentionne cent sept sujets censés constituer la collection idéale de tous les livres existants2
. Les « Livres, Chapitres, Cayers, & lieux communs » – au nombre de dix-mille – sont dits être capables de remplir cent buffets et La Croix du Maine va jusqu’à fournir une illustration des meubles qui doivent constituer l’embryon d’une bibliothèque royale3
. Dans sa démesure, l’entreprise du bibliographe est révélatrice à la fois de l’ampleur inouïe que l’invention de Gutenberg a donné à la diffusion des savoirs, mais aussi de la nécessaire coopération des auteurs avec de nouveaux corps de métiers (le bibliographe a dû travailler avec des libraires4
) et surtout de la conscience aiguë que les humanistes ont pu avoir de ce bouleversement social et épistémologique qui a renforcé, à l’échelle européenne, les liens au sein de la République des Lettres5
. Cependant, on ne saurait voir dans le recensement de La Croix du Maine une seule glorification des pouvoirs de l’imprimé : le bibliographe précise qu’il est prêt à communiquer aux doctes ses « Livres ou Mémoires [...] tant imprimez qu’escrits à la main »6
, indiquant par là-même que non seulement le recensement des ouvrages imprimés ne peut se passer du manuscrit, mais aussi que la circulation du manuscrit joue encore un rôle essentiel à l’époque.

        Les entreprises d’un La Croix du Maine, ou d’un Gesner7
, qui tentent au XVIe
 siècle d’enregistrer le développement exponentiel des imprimés, ont été analysées par la critique moderne comme le point d’orgue d’une « culture de l’imprimé » (print culture
), dont nous sommes encore largement tributaires. Les premiers travaux d’Henri-Jean Martin ou ceux d’Elizabeth Eisenstein ont ainsi stimulé de nombreuses recherches qui ont pensé la diffusion de l’invention de Gutenberg comme une « révolution de l’imprimé »8
. S’il serait comique de contester ou même de minorer les bouleversements techniques, sociaux, intellectuels ou encore idéologiques permis par l’apparition du nouveau medium, on peut cependant proposer un bilan critique. Ce dernier n’a pas l’ambition de prendre la mesure de tous ces changements, mais plutôt de voir comment les dernières avancées dans la recherche consacrée aux formes et aux fonctions de l’imprimé permettent d’avoir une autre vision, renouvelée, de la culture de l’imprimé à l’époque moderne.

      

      
        ANALYSER LA CULTURE DE L’IMPRIMÉ : LA DIVERSIFICATION DES OUTILS CRITIQUES

        A l’instar de La Croix du Maine, le chercheur du XXIe
 siècle pourrait faire un inventaire et recenser les très nombreuses études consacrées depuis les trois dernières décennies au monde de l’imprimerie et à ce que Lucien Febvre et Henri-Jean Martin appelèrent, en 1958, L’Apparition du livre

9
. En effet, depuis les lointains travaux érudits d’un précurseur comme Philippe Renouard10
, les ouvrages et les approches critiques se sont multipliés au point de contraster violemment avec la crise que connaît l’imprimé lui-même en ce nouveau millénaire. On pourrait peut-être appliquer à la relation que les chercheurs entretiennent aujourd’hui avec la culture de l’imprimé en péril, le proverbe mi – plaisant, mi-angoissant, selon lequel les ethnologues s’intéressent d’autant plus à des cultures lointaines que celles-ci sont en train de disparaître. Quelles que soient les perspectives actuelles sur son état et son futur11
, la « galaxie Gutenberg » a récemment généré de nombreux travaux : c’est à une diversité de méthodes, mais aussi d’objets, que la recherche s’est confrontée pour mieux délimiter les contours du monde du livre à l’époque moderne. Concernant les méthodes, on rappellera le clivage encore prégnant entre d’une part la description matérielle, dont l’exemple canonique est la bibliométrie, illustrée par les études de la critique shakespearienne anglo-saxonne ou de ceux de Jeanne Veyrin-Forrer12
, et d’autre part « l’histoire du livre » d’inspiration francophone qui privilégie une approche plus généraliste, s’intéressant à toutes les facettes (sociale, culturelle, politique, « littéraire ») de la production – mais aussi de la réception – des imprimés. Si la première méthode a permis de mettre en valeur la matérialité du texte comme matrice de toute interprétation13
, la seconde, l’histoire du livre, a quant à elle souligné l’importance et la polyvalence des agents impliqués dans la transmission des ouvrages édités.

        En effet, l’histoire du livre, telle qu’elle a été mise en œuvre dans les travaux d’H.-J. Martin, propose une vue panoramique sur les pratiques éditoriales analysées dans leur rapports d’interpénétration et d’interdépendance avec la vie sociale14
. Ces pratiques sont à la base d’une culture de l’imprimé qui, selon les mots de Roger Chartier, se conçoit par les « transformations profondes, apportées dans tous les domaines de la vie publique ou intime, de l’existence spirituelle ou matérielle par la découverte puis l’emploi multiplié d’une nouvelle technique de reproduction des textes »15
. De cette définition large, l’histoire du livre a pu susciter des approches elles-mêmes diverses, qui proposent plusieurs focales pour comprendre la production et la circulation des imprimés. Alors que les études sur la réception – entre autres, celles qui portent sur les bibliothèques16
– permettent d’évaluer l’imprégnation des idées et la diffusion des goûts littéraires, d’autres tendances de la recherche se sont intéressées à la production des imprimés. La première, héritière de l’histoire sociale et du modèle de l’Ecole des Annales qui privilégie une analyse sur le long terme, permet de déceler les mutations profondes du champ de l’imprimé, d’un point de vue économique et social, ainsi que les liens qui unissent le marché du livre, sa clientèle et le pouvoir politique17
. La seconde, qui correspond aux travaux du « dernier » Henri-Jean Martin18
, met en valeur les notions de « mise en page » et de « mise en texte », elle s’intéresse aux dispositifs choisis par les éditeurs, compris au sens large, pour orienter la lecture par ce qu’il faut bien appeler leur « style » éditorial.

        Cette pluralité des approches critiques semble elle-même déterminée par la diversité des objets qui intéressent à présent la recherche et qui contribuent à désenclaver notre compréhension de la culture de l’imprimé. En effet, cette dernière s’est trouvée enrichie par les études consacrées à l’exportation ou la diffusion de l’imprimerie dans des contextes extra-européens, comme dans les empires coloniaux19
, sans oublier les travaux consacrés à la xylographie chinoise20
. La relativisation d’une conception étroite et occidentale de l’imprimerie (laquelle ne se réduit pas à la typographie), mais aussi la prise en considération de l’implantation coloniale de centres d’imprimerie (présents dès le XVIe
 siècle de Lima à Goa21
) et de marchés du livre extra-européens (de Mexico à Tombouctou22
) amènent à reconsidérer les rapports de force qui définissent la diffusion des livres et la production de l’écrit23
. Ce changement d’échelle, visible dans l’analyse de de la mondialisation de l’imprimerie, apparaît aussi au niveau d’un autre « lieu » privilégié par la recherche, à savoir l’espace réduit de la page où les études sur l’iconographie ainsi que sur les rapports entre mise en texte et mise en image sont très fécondes24
. Des travaux récents portant sur la forme et les fonctions de l’illustration dans les imprimés permettent ainsi de mesurer l’impact de nouvelles techniques (du bois gravé à la taille douce) et de nouveaux métiers, de nouvelles formes de lectures, mais aussi de nouvelles médiations dans la transmission des imprimés.

      

      
        LA CULTURE DE L’IMPRIMÉ À TRAVERS LE PRISME DES MÉDIATEURS

        C’est précisément autour de cet enjeu, tant social qu’intellectuel, des médiations et des médiateurs que la recherche sur la culture de l’imprimé a récemment été fructueuse. Là encore, la figure de La Croix du Maine est exemplaire de cette nouvelle catégorie d’agents qui à la fois accompagnent et produisent cette culture imprimée : sa Bibliothèque
 constitue par excellence l’œuvre d’un médiateur, un bibliographe qui vise à faire connaître toutes les productions de l’humanisme français. Il n’est cependant pas le seul puisque par « médiateurs », il faut comprendre dans un sens large l’ensemble des agents qui de près ou de loin participent à la production et à la transmission des imprimés, qu’il s’agisse d’imprimeurs, de libraires, d’éditeurs25
, de correcteurs26
, de graveurs27
, de rédacteurs28
 ou d’autres polygraphes29
. De même certains auteurs ont aussi joué un rôle polyvalent auprès des libraires, en publiant chez eux, mais aussi en orientant leur politique éditoriale, comme semble l’avoir fait Erasme chez Froben et Manuce30
...
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